
 

 

 JE M’APPROCHE 
 

 

De tous les livres de l’Ancien Testament, celui des psaumes est le plus aimé. Sa place au cœur de nos bibles 
revêt un caractère symbolique. Ce recueil de psaumes résulte d’une compilation de méditations, de prières, 
de poèmes spirituels hébreux parfois très anciens, d’autres remontent à l’exil à Babylone, d’autres encore 
probablement au IIIème siècle avant J.C. La plupart ont été écrits en vers pour être chantés par une assem-
blée accompagnée d’un ou plusieurs instruments ce qui embellissait la liturgie. Si nous voulons nous rendre 
compte de la richesse poétique, mieux vaut ouvrir plusieurs versions ensemble et comparer les mots impor-
tants. Le psautier est divisé en cinq livres, tout comme la Torah, et chaque partie s’achève par une louange 
solennelle à Dieu. Jésus en a chantés (Mc 14.26) en a médités (Luc 24.44) et sur la croix il s’est approprié  
un extrait du psaume 22 (v 2). 
Cette semaine, le Paume 13 nous est proposé : il appartient à la première des cinq parties, il y a deux 
strophes de trois vers chacune. C’est une prière à Dieu contre un ou des ennemis depuis longtemps  
triomphant. 

Question  
brise-glace : 

         
Est-ce que vous avez des enfants, 

qui sont (ou qui ont été, ça dépend 
de l’âge qu’ils ont) très souvent 
tellement dans leur jeu qu’ils ne 

vous écoutent pas quand vous vous 
adressez à eux pour une affaire 

immédiate ? Quelle est alors votre 
réaction sur le moment ?       

Enseigne-nous à prier 
 

 Psaume 13     
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 J’OBSERVE 
 

a) Première strophe : chaque vers commence par une interrogation-exclamation classique dans les 
psaumes (cf. Ps 6.4, Ps 74.10 etc…). Indique-t-elle l’impatience du psalmiste dans l’épreuve ? Sa fa-
tigue ? La fin du 1er verset rend-elle compte de la vérité objective : Dieu est-il absent de la vie du 
juste ?  De notre vie ? 

Le verset 2 va au cœur de la souffrance de David : qu’est-ce qui pouvait provoquer son souci (regarder 
plusieurs versions) : est-ce que David suggèrerait un ennemi particulier sans le nommer ? Avez-vous  
un ennemi qui vous cause du mal ? Si vous voulez partager dans votre classe, pour que l’on prie  
pour vous… 

b) Deuxième strophe : Dieu semblait avoir « oublié » David ; lui avoir « caché sa face », mais voilà  
le psalmiste qui commence sa prière.  

Verset 4 : Quelle signification agréable la métaphore de la lumière a-t-elle souvent dans les psaumes ? 
Dans la deuxième partie du verset, l’ennemi veut la mort : à quoi est-elle comparée dans la Bible ? (Cf. 
Jér 51.39, 57 et suivants). Remarquons comment l’auteur joue du contraste dans ce verset. 

Verset 5 : David a recours à l’argument de l’orgueil de ses ennemis qui triompheraient de qui ou de 
quoi ? 

Versets 6 & 7 : De quoi cette fin de psaume sur le mode de l’interpellation cherche-t-elle à éloigner  
le quotidien du psalmiste ? Pour s’abandonner à quoi d’autre qu’il a probablement expérimenté  
déjà dans sa vie ? 

 J’ADHERE 
 

Comme le psalmiste, m’arrive-t-il d’avoir des sentiments négatifs à l’égard de Dieu ? Est-ce que j’arrive 
comme David à dépasser cet état personnel ? ou bien ai-je toutes les peines du monde à me sortir de 
mon émotivité ? Quand cela m’arrive, ma Bible, mes psaumes sont-ils mes consolateurs ?  

 JE PRIE 
 

Merci Seigneur pour ce beau psaume. Merci de me donner ta lumière, pour qu’elle éclaire mon cœur afin 
de me dégager de mes sombres soucis, de mes angoisses et pour que je retrouve et garde l’assurance de 
ton salut ici et maintenant. 


